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REPRODUCTION ARTIFICIELLE DU LOUP DE tillR (DICENTRARCHUS LABRAX L.) 

DANS LA LAGUNE DE LESINA (ITALIE) 

par 

Anne-Marie KALFA 

Kassandrou 81_, T.T. 25_, ThessaZ.om:que, Grece 

Les lagunes mediterraneennes couvrent des milliers d'hectares et 
produisent chaque annee des milliers de tonnes de poissons, aidant 
ainsi l'economie nationale des pays mediterraneens, en apportant a 
!'alimentation des proteines de premi~re qualite. 

La pollution et la peche excessive ont entraine une grande dimi­
nution de la peche en lagune et des alevins qui enrichissent naturel­
lement les lagunes. Parmi les esp~ces qui ont ainsi diminue et qui 
presentent un grand interet economique, citons Sparus auratus_, Dicen­
trarchus Z.abrax_, MugiZ. cephaZ.us_, . .. 

En France et en Italie, ces derni~res annees, s'est developpee la 
technique de la reproduction artificielle d'alevins de ces esp~ces, 
dans un but d'enrichissement des lagunes et de developpement d'un 
elevage intensif (BARNABE, 1976; ALESSIO, 1976; ARCARESE, 1972). 

Je me suis initiee a cette technologie pendant le premier semes­
tre de 1978 au laboratoire de la lagune de Lesina (Italie du sud), 
01J. les conditions naturelles sont les memes qu 1 en Gr~ce. En effet, 
en Gr~ce, cette technologie n'existe pas encore et les probl~mes poses 
par le manque d'alevins et la diminution de la peche dans les lagunes 
grecques sont tr~s importants. Je me suis interessee en particulier 
a la reproduction artificielle des alevins du Loup de mer (Dicentrarchus 
Z.abrax L.). 

Les experiences ont commence vers la fin de fevrier 1978, avec des 
reproducteurs de la lagune de Lesina. 22 reproducteurs ont ete utilises: 
10 males de 46,33 em de longueur moyenne et pesant 1480 g en moyenne, 
et 12 femelles de 49,71 em de longueur moyenne et d'un poids moyen de 
1553 g. A ces geniteurs, on a fait des injections de gonadotropines 
chorioniques (HCG) a differentes doses: 500, 1000 et 2500 U.I. (LUMARE, 
1973). Deux jours apr~s, on a realise la fecondation artificielle. Puis, 
apr~s avoir nettoye les oeufs fecondes, on les a places dans quatre 
bassins en ciment de 1800 1 chacun, dont l'eau etait ala temperature 
de 15- 16°C et la salinite de l'ordre de 36- 37°/oo. L'eclosion s'est 
produi te apr~s 48- 50 heures. 

Les jeunes larves se nourrissent d'abord grace aux reserves vitel­
lines, puis, a partir du quatri~me jour, !'alimentation a ete realisee 
avec du jaune d'oeuf, et, a partir du septi~me jour, avec !'absorption 
des reserves vitellines, !'alimentation a ete realisee avec des Rotife­
res (Brachio~us pZ.icatiZ.is) fournis ala concentration de 500 R/ml. A 
partir du 30eme jour, on a ajoute Artemia salina. 

L'alimentation s'est ainsi poursuivie pendant 60 jours, dans quatre 
bassins maintenus respectivement a 16, 18, 20 et 22°C. Les resultats 
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obtenus sont les suivants: 

a) a 16°C, les post-larves ont une longueur moyenne de 22,6 mm ± 0,20 mm 
et un poids moyen de 0' 19 g :t 0,01 g ; 

b) a 18°C, les post-larves ont une longueur moyenne de 26,44 mm ± 0,40 mm 
et un poids de 0,22 moyen g ± 0,02 g ; 

c) a 20°C, les post-larves ont une longueur moyenne de 29,55 mm ± 0, 44 mm 
et un poids moyen de 0,23 ry ± 0,01 g; b 

d) a 22°C, les post-larves ont une longueur moyenne de 34,68 mm ± 0,47 mm 
et un poids moyen de 0,34 g ± 0,02 g . 

Pour des raisons d'ordre technique (coupure de courant ~lectrique ayant 
provoqu~ l'arret de l'oxygenation, du chauffage et de la circulation de 
l'eau dans les quatre bassins), les taux de fecondation, d'eclosion et de 
survie finale ont ete assez bas. Neanmoins, ces resultats preliminaires 
paraissent interessants du fait que dans les lagunes grecques on rencontre 
une gamme de temperatures assez etendue. Ces resultats permettent, en 
effet, de prevoir dans ces lagunes des vitesses de croissance diff~rentes. 
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